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REJ\!IT<.JRC D~MEIJTS . 

Mademoiselle,Anne~Iarie DEVOGEL a gracieusement proposé son aide 

graphie de notre bulletin. De tout coeur, MERCI 

Le lecteur pourra Qonstater que le bulletin y a gagné: texte plus 

-146-

Spa 

Liège 

Spa 

Spa 

Spa 

Francorchamps 

Spa 

à la dactylo-
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se détachant mieux et, partant, amélioration manifeste de. l a présentation géné­

rale. 

+++++++++++++++++++++++++++++ 

Cotisations_pour_!2~~-

Les cotisations pour l' année prochaine sont maintenues à leur niveau de 1979: 

200 francs à titre individuel et 300 francs pour une famille. Rappelons que 

cette cotisation couvre, outre l 7 abonnement à la revue, l'entrée gratuite au 

Musée, aux conférences mensuelles, à nos vernissages et aux autres manifesta­

tions de notre association. La cotisation famili a le est donc plus avantageuse 

car elle couvre tous les membres de la famille habitant sous le même toit. 

La souscription peut-être effectuée à notre compte dont voici l'intitulé: 

Histoire et Archéologie Spadoises. ASBL. 

Rubr. R. MANHEIMS, Avenue Léopold II, 9 4880 SPA 

Compte 348-0109099-38. 

Nous préférons que les anciens membres a ttendent l'invitation à payer (Mars 80). 

+++++++++++++++++++++++++++ 

Le présent bulletin est tiré à 600 exemplaires. 

Bditeur_responsable: Histoire et Ji.Ychéologie Spadoises. A.S.B.L. 

Rédaction: R. HANHEIJIIS, Av. Léopold II, 9- Tél.: (087) 77,13.06 Spa 

Secrétariat: M. et M.-7:L' •• RAI1AEIŒRS, Préfayhai,8. Tél.: (087) 77.I?.68 Spa 
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Une exposition d'arrière-saison ••• 
11 =Il= lt = 1T =Il: Il: Il: 11 = 11 =Il= Il= fi: Il: Il: Il: Il: 11 : If= 

Un anniversaire qu'on ne pouvait oublier ! ! 
Il= Il: 11 =Il= li= Il= Il= Il: Il: Il: 11: 11: Il= Il: Il: 11 = 11: 11: 11: 11: 11: t1 

LE mEETING D'AVIATION A fflALCHAfflPS EN 1909. 
uuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuu 

C'est pourtant à la 11 dernière minute", alors que notre exposition d'été 

devait prendre fin, que l'anniversaire (le 70e) du retentissant meeting 

d'aviatiun de Spa en 1909 nous fut r~ pelé par mr. Bouchard. 

Notre musoe s'était déjà intéressa au sujet puisque, notamment, en mai 

1971, notre administrateur, mr. Robert Paquay, av~it présenté sa confé­

rence : 11 Spa et l'aviation, et avait retracé les premières • tapes de ce 

qui n'était alors qu'un sport. 

Avec pour base la documentation importante de mr. Bouchard, mais aussi, 

bien sûr, celle de nombreux amis et collaborateurs de notre ASBL, cette 

exposition d'arrière saison put être mise sur pied et inaugurée le 22 

septembre. 

Tant de la Presse que des visiteurs qui se sont intéressas à cette évoca­

tion, cette réalisation a rencontré un roel succès. 

En écho à cette exposition, nous publions, ci-après, l'extrait d'un 

texte de mr. Bouchard. 

Il 

Il Il 

A SPA 

L'AERODROME DE LA SAUVENIERE (1) 

De belles fêtes en perspective • 

On vole, on ne vole pas, on vole, on ne vole pas et on revole ••• 
C~ux qui ont vécu ces journées spadoises de septembre 1909 gardent 
encore présents à la m6moire ces fameux (slogans) tapageurs et iro­
niques, éclos de l'auréole publicitaire dont s'entourait l'héroœque 
meeting d'aviation de Malchamps, un des plus formidables du continent. 

(1) NDLR.- De fait, il s'agit de i'Aérodrome de malchamps. 
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Une r6clamo monstre avait été conçue av ec l e plus grand soin autour 
de cette semaine volante et les org~~isateuri, la joie au coeur, fiers 
comme des communiants, voyaient avancer à grands pas le jour de cettè 
grande première. 

C' éta it donc sur les haut eurs des fagnes spadoises que les inélégantes 
cages ailées, biplans et monoplans devaient prendre leur essor et 
violer ~e ciel belge de présences humaines. Ainsi l'histoire invrai­
semblable des ailes de cire de ce bon Ovide prenait l'allure de~ cho­
ses réalisables. Ces hommes nouveaux qui partaient à l'assaut des 
riues, maladroitement juchés sur leurs petits sièges en plein vent, 
étreignant nerveusement un manche à bal a i de sorcière, en dépit d 1 Jn 
accoutrement incommode et ridicul e veste bourgeo~e et casquette de 
travers, n'en éta iijnt pas moins des hommes d'une audace infinie. Ils 
partaient accrocher au firmament l' oto ile nouvelle d'un reooutable 
progrès et c'est Spa qu'ils avaient choisi pour se lancer dans l'espa­
ce. 

Depuis longtemps, on citait leurs proùesses et los noms des Sommer, 
Paulhan, Leblond et Delagrange se transmetta ~ent de bouche en bouche, 
comme s'il se fQt agi l à de mots de passe indispensables qui eussent 
donné le droit à leurs contemporains ahonymes d'entrer, de vivre et 
de mourir dans cette nouvelle phase du siècle mécanique. Tout le 
monde réputait vocables à l'envi et cert3ins farceurs se targuaient 
de les compter parmi leurs intimes, faisant à leur sujet d'étonnan­
tes anecdotes. Bref, c'était l'engouement total et la Belgiqu e entiè­
re voulait se r~ndre à Malchamps pour voir s'élever du sol ces moder­
nes icares. 

mais on avait compto sans la sacrée drache nationale, la drache 
classique dont nous médisons si souvent à contratemps. Elle vint, 
cette drache, sans crier gare. Elle au ss i voulait être de la fête, 
Dès, l'aube du grand jour, d'immenses et sombres cohortes de nuages 
appardrent dans ~e Trou du Marteau. En un ri en de temps, elles 
s'emparèrent du ciel spadois et la pluie tomba drue et serrée sur le 
petite ville d ' ea u. 

C'est alors qu'on imagina un système de signalisation d'une si par­
faite et si cocasse ing onuito qu'il nous est resté des bribres de 
chansons mo queuses. On décida d'avertir l es myriades de curieux, 
prêts à se rendre à Spa,au moyen d 'un jeu de drapea ux qui les ren­
seigneraient sur les dé cisions des organisateurs. L' é tendard blanc 
signifierait un ciel propice et le noir, couleur du dosespoir~ un 
ciel rétif. Dès qu'un vol s'effectuerait, un drapeau rouge pren­
drait leur place. 

Hulas\ , la pluie utait inlassable. Pendant des jours, au faîte de 
la colline, tout en haut du m~t où tourne l a fl§ch e des vents, le 
drap noir, lugubre, claqua au souffle vigoureux d'ouest. Il semblait 
que ~et embl~me de mort voulQt répandre sa couleur jusqu'aux loin­
tains de l'horizon évoquant la scène poignante d'oedipe. 
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Pendant ce temps-là, sur le plateau de Malchamps, malgré le temps 
maussade, la foule s'amassait. Du 23 septembre au 5 octobre, il en 
vint de partout. Jamais public ne fut plus docile, plus stoïquep 
Bien qu'aucun appareil n~ parvint~ décoller, li ~estait là à atten­
dre (l'cabus dans la pluie st d'la boue pl~in ses bas) comme le rap­
pelle une chanson lioaeoise. Les cages à rossignol, à peine vêtues 
de plans de toile savamment orientées ét ·ient amenées au bout de la 
piste poisseuse, poussées par dix ou quinze volontaires. L'hélice 
ronflait et le monstre balourd s'élançait en ligne droite. On rete­
nait sa respiration, le coeur se pinçait, des millions d'yeux étaient 
braqués sur la chose. Religieusement, on regardait partir l'enfant 
du siècle~ 

Mais, dans la plupart dei cas, l'engin s' é levait à quelques mètres, 
imitant le vol disgrabieUx de la grousa, puis retombait lameritable, 
sur le vieux sol fagnard. Ni Olieslageœs, ni Lantsheere, ni Latham, 
ni Sommer ne réussiient à faire la nique à la pesanteur. · 

Seul Paulhan, pour la première fois en Belgique décolla magistrale­
ment, fit son tour de vainqueur au-dessus de la Perle des Ardennesi 
puis tout doucement - vint se poser au milieu d'une foule déli~ante. 

Ce fut un événement sans pr6cédent dont la presse fut inondée. Le 
peuple belge venait de vivre des instant~ magnifiques qui all~ient 
porter des fruits heureux et douloureux dans l'avenir. 

Depuis lors, nous avons bien fait du chemin. Pendant cette guerre 
atroce, en avons-nous vu passer des milliers et des milliers d'avions? 
Et nos coeurs battaient au bruit de leurs moteurs. Ce n'étaient que 
les petits enfants de cette vieille haridelle de Paulhan. 

Spa fut donc la première ville belge où des vols furent effectués 
et cela compte dans l'histoire de l'aviation, surtout à une époque où 
le voyage par les airs est entré dans les moeurs. 

H. BOUCHARD. 
ITITITITITITITITITITITITITITITIT 
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Le docteur Henrard prie l'assemblée d'excuser les personrtalités 

absentes: le docteur Barzin, bourgmestre, qui est en voyage, l'échevin 

Georges Gonay et l'échevin Charles .1:-aquay, le conseiller communal Char­

ls ~armentier et son é~ous~, notre trésorier Raymond Manheims et son 

. épouse ainsi que i''Jonsieur et l'ladame Van Ranst. Il remercie toutes les 

personnes présentes de leur p&rticipation et poursuit: 

Cette exposition fut décidée tardivement, nous devons l'avouer, 

lors de la démarche faite le 12 septembre dernier par Monsieur Bouchard, 

collectionneur de Verviers. Ce dernier était venu nous r appeler le 

?Orne anniversaire du meeting aérien de Spa. Mais Monsieur Bouchard a 

fait bien mieux que réveiller notre attention: il a mis à notre disposi-­

tion les nombreux documents recueillis par lui et présentés sous enve~Q 

loppe transparente, en même temps d'ailleurs que le texte du travail 

que notre vice-président Monsieur Georges E. Jacob a co~sucré a ux f@tes 

aériennes spadoises de 1909. 

Nous avons pu compter aussi sur l'important dossier constitué, sur 

le thème plus général de Spa et l 1 Aviation, par notre a utre 7ice-prési­

dent Monsieur Robert Paquay. Il s'agit d'un travail qui n'a Llalheureu­

sement pas été publié. 

La Bibliothèque Albin Body, en l a personne de Monsieur Jean Toua­

saint, bibliothécaire en chef, le secrétariat de l'hôtel-de-ville, 

grâce à Monsieur Gabriel, e t aussi Monsieur Georges Jacob nous ont 

fourni également d e s archives et d e s publications relatives à l'événe- .it 

ment. 

Acceptez maintenant, je vous prie, que j'évoque, non pas le meeting 

lui-même, mais les péripéties qui l'ont précédé. 

Nous savons par un autre travail de Monsieur Robert Paquay que les ma­

nifestations du sport automobile furent à Spa précoces et importantes. 

C'est ainsi que Spa fut le théatre, à la fin du 19e siècle et avant 

~aris, d'un salon automobile. Dès 1905 Monsieur Paquay a décelé dans 
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ce milieu de l'automobile un intérêt manifeste pour l'aviation et des 

projets de fête aérienne. Leur concrétisation fut sur le point de sur­

venir en 1908 et nous allons en rappeler les étapes. 

10 mars 1908: 

Le baron Joseph de Crawhez, futur bourgmestre, agissant en tant que 

président de la ~ommission des Concours d 1 Aviation de Spa au sein de 

.l'Aéro-club .de Belgique~ écrit au collège échevinal de Spa. Il annonce 

que Monsieur Marquet, . dont nous reparlerons ci-dessous, désire.voir 

aménager l'hippodrome de la Sauvenière en vue d'un concours d'aviation 

prévu pour les 12, 19 et 26 juillet 1908. Le capitaine Ferlier, délégué 
.. . ,, -, : 

de la Commission d'Aviation de France, se rendra à Spa accompagné de 

délégués belges afin de visiter le terrain. 

17 mars 1908: 

Georges l'tarquet, direc :t-.eur: de la Société des Ba ins de Mer d'Ostende, 

annonce au collège échevinal la mise sur pied à Spa, en juillet 1908, 

d'un concours d'aviation doté de .75~000 F~ Lui, Georges Marquet, patroR­

nera la manifes_tation avec l'accord .de la Société des Concours d 'Avia­

tion. 

26 mai 1908: 

Le président de l'Aéro-club de Belgique, Fernand Jacob, .remercie la 

Ville de son accorrt et annonce ~ue la concpurs ~st reporté aux 9, 16 

et 23 août. Le terrain de l'hippodrome devra subir certains. aménage -

ments: fauchage des bruyères, comblement des fossés, enlèvement des 

pierres. Un cercle de 200 à 250 m. _ de. diamètre sera préparé au c.entre 

de la piste, aussi ferme et .aussi lisse que possi.bl·e. 

8 juin 1908: 

Le chev<.!lier Jules de Thier explique au collège que l'aviateur Far- · 

man, après examen du terrain de l 'hipp.odrome de. la Sauvenière, le 'juge 

insuffisant. Il propose, pour orga niser'' le concours d'aéroplan~s iti­

nérants", de choisir à NalchaG1ps un terrain _parallèle à la Vêquée, 

11 où un superbe aérodrome pourrait être aménagé. Il faudra.it aplanir 

"le terrain sur une surface en forme d'ell;i.pse de 1.200 m. de long 

11 sur 700 m. de large~ Les aviateurs pour~aient ainsi voler au-dessus 

11 des bruyères jusqu'à Bérinsenne et si les rrogrès le permettent dans 

11 l'avenir ce terrain constituera un point de départ et d'atterrissage 

"parfait pour des vols de longue distance." 
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Le chevalier de Thier, en sa qualité de délégué du Comité du Concours 

de Spa, demande aux édiles à pouvoir disposer de ce terrain, à pouvoir 

le clôturer, à'y aménager des hangars, des tribunes etc. 

28 juin 1908 

Le comte Albéric du Chastel, président de la Commission des Sites et 

des Bois, proteste auprès du Bourgmestre contre le projet d.ont le bruit 

court en ville d'incendi er la bruyère de Malchamps. 11 J'espère,"écrit­

il, ". que vous vous, opposerez à de pareilles choses. Abimer nos envi -

11 rons, détruire tout ce qui fait le charme de nos visiteurs, est-ce 

11 cela qu'on va nous servir pour quelques jours de soi-disant fêtes 

11 des aéroplanes. D'ailleurs ne peuvent-ils utterrir dans de la bruyè-

11 re? En tout cas je proteste de toutes mes forces contre de pareilles 

11 pru.tiques, dangereuses d'ailleurs au suprême degré pour le reste de 

11 nos bois et les propriétés qui les .. touohen t. 11 

Une hostilité ex~rimée avec tant de vigÜeur n'empêchera p a s le comte 

du C~astel, ph~togfa ~he i~pénit~nt, de se rendre à Malchamps en 1909 

pour y prendre en stéréo trois vues d'avion au moins. Monsieur Robert 

~aquay en expose aujourd'hui les reproductions. Mais revenons en 1908. 

1er juillet 1908 

La Ville annonce au chevalier de Thier qu'elle accordera aux promo -

teurs du concours d' a viation 5.000 F. de subside si ceux-ci ont plus de 

20.000 F. de frais. Lis dates sont encore à fixer mais le Collège in -

terdit aux aviateurs de faire la moindre concurrence au Concours hippi­

que~ L~s jours dévolus aux chevaui, même les essais aériens devront se 

faire sans public~, le matin, avant 9 h. 

8 juillet 1908: 

Le Collège échevinal annonce qu'il choisit pour la première journée 

d'aviation la date du 26 août. 

4 août 1908: 

Fernand Jacob, président de l'Aéro-club de Belgique, sibnale à la 

Ville de Spa que le concours prévu pour 1908 est annulé. En effet, le 

28 juillet, aucune inscription n'était encore parvenue aµ Conseil d'ad­

ministration de l' Aéro-cl,ub. Le président Jacot conseille à la Comraune 

de $pa d'aQénager sur son territoire un aé rodrome. Sap association 
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reste à la disposition de l a Ville de Spa pour l'organisation de sem -

blables épreuves, à condition toutefois d'en être avisée dans des dé -

lais suffisants. 

Le projet a vort é en 1908 devait, . vous le savez, être mené à bien 

en septembre 1909. Pour l a description du meeting nous nous permettons 

de vous renvoyer aux travaux de M11'i . Georges Jacob et Robert Paquay et 

à l'actuelle exposition. 

Quelques vitrines .reppellent des événements ultérieurs. Il s'agit, 

en 1911, de l'étape Liège-Spa-Liège du circuit européen d'aviation. 

En 1912 eut lieu à Spa un important concours de cerfs-volants. 

Cette même année, une souscription nationale fut ouverte parmi les en­

fants des écoles en vue d'acheter; pour. la défense du pays, des avions 

militaires. Vous pourrez lire les noras des jeunes donatrices et dona -

teurs spadois de l'époque, versant qui 10 cm. et qui 25 cm. 

+ + + + + 

Au nom de l a Ville de Spa Monsieur le docteur Léger, Conseiller 

communal, dit quelques mots a imables et déclare l'exposition ouverte. 

+ + + + + 



-154-

ECHOS DE NOS CONFERENCES 

mrnmrnrnrnmrnrnrnrnmrnmrnmrnrnmmrnrnrnrnrnmrn 

Il y a trente cinq ans d6jà 

c'était en décembre 1944 . 

Cl O O O O O 0 

Voic i quel~ues moi s, not re ASBL accueillait mr. G, GREGOIRE qui, t • ut au 

long d'une s oirée fort int6ressante, nous rel a tait avec un e é ruditi on 

évidente, les événeme nts survenus dans notr e région, du 16 au 24 décem­

bre 1944, dans le cadre général de ce que fu.t l' Offensive "von RUNDSTEDT" 

ou "la Bataï°lle des Ardennes". A l'issue de sa conférence, mr. GREGOIRE 

a marqué son accord pour que notre Bulletin reproduise des éc hos de son 

exposa, rocit abrégo de son ouvrage. 

Nous le remercions très cordialement de sa collaburationp 

0 

0 0 

Notre but n'est certes pas de publier ni le c nntenu intégral de sa confo­

rence ni le t s xte du livre réalisé d'après ses recherches. 

On ne peut en quelques pages r és umer une communication de plus de deux 

heures ni une brochure de quelque 175 pages. 

A l'intention de nos membres qui n'ont pas ou l'occasi on d'assister à 

cette causerie et qui n'ont peut-être pas e nc ore lu l'ouvrage de Mr. GRE­

GOIRE, nous donnerons quelques oxtrai ts de 11 Les Panzer de PE IPER face à 

l'US Army, dans le saillant Chen eux, St oumont, La Gleize'', nous bornant 

à l'essentiel pour retr a cer ces événements de 1944, dont on n'a pas tou­

jours ressenti l'importance tant sur le plan général de l'Histoire que 

sur celui, plus modeste mais o ombien inté ressant, des gens de chez nous 

qui y furent mêlés, bien malgré eux. Cet article, nous le dédierons peut­

être en tout premie r lieu à nos jeunes membres en formant le voeu qu'ils 

ne connaissent jamais les j ours sombres, douloureux et ang oissa nts d'une 

autre guerre 1 

0 

0 0 



-155-

Avec raison gardée, mr. GREGOIRE s'attache au secteur des opérations pro­

ch e de chez nous et dès lors, à un des acteurs principaux de ce drame 

où il doploya toute la vigueur de son tempérament "diabolique", Joachim 

PEIPER, l e comman dant de l'un des Gr oupes d'assaut de la 1ère Division SS. 

Dans la Prûface de l'ouvrage déjà cit6, le Dr. A. LECOCQ nous trace le 

cadre g6n6ral de cette offensive : 

"En ducembre 1944, l'Ardenne a connu la dernière offensive d'envergu­
re de l'Arm6e allemande sur le front de l'Ou es t au cours de la 
deuxième guerre modiale. 

Une des pointes avanc6es de cette attaque 1 dont la soudaineté et la 
brutalité devaient, selon l as plans d'Hitler, rej ete r les troupes 
alliéos à la mer, est venue se briser dans la région de La Gleize. 
Les Am oricains qui s 1 6taient ressaisis aprè s leur panique initiale, 
ont roussi à enrayer cet assaut d6sesp6r6 1 où la fougue de l'Ober­
sturmbannführer Joachim Peiper s'appuyait sur la puissance de trou­
p~s blindées 6q~ipées des chars d'aisaut le~ plus perfect ionnos du 
moment, mais mal approvisi onnas de carburant." 

Et dans son introduction, l'auteur achève de synthétiser les buts de 

·l'op6ration "suicide" allemande : 

" La bataille de Normandie s I est ach ev6e su_r un désa::.,tre pour les ar­
mées allemandes du front de l'Ouest. 
Après une retraite progressivement reprise en mains par le Feldmar­
schall model,les forces du troisième Reich se regroupent derrière~ 
ligne Siegfried. Hitler ne s'incline pas de vant cette défaite. 
Dès septembre, il se convàinc de l a nucess it6 d'une contre-offensi­
ve sur le front des Ardennes. Celle-ci doit atteindre Anvers, par 
Bru xelles , en se duveloppant entre Huy et Liège. Cette action d'en­
vergure, outre qu'elle permet de s'emparer du grand port sur l'Es­
caut, c oupa , en même temps, les corps britanniques bas6s au Nord 
des .armées amoricaines avançant au Sud." 

L'Etat-major allemand ne partage pas l'enthousiasme. hystérique d'Hitler 

et tente, en vain, de proportionner les buts aux moyens; ce sera peine 

perdue, le plan initial est impos a par le Fuehrer~ Il va jeter dans 

cette bataille une force de 250.000 hommes, nous dit l'auteur, t c ut ce 

que l'on a pu rameuter de combattants, les plus j eunes (Hitlerjugend), 

mais aussi les plus vieux, avec quelques unit6s d'élite SS dont le gr oupe 

de combat de Peiper et l 1unit6 "sp6cial e" de Skorzeny (en uniformes US . 

et dotée de mat 6riel capturé) qui doit, dans , la confusion initiale 1 s'em­

parer par surprise des points de passage sur la meuse. 
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On peut s 1 6tonner qu'une telle concentration de f orces ait pu é chapper à 

l'observation des Etats-major et unit6s en ligne; les historiens 6tabli­

ront peut-être un jour le degr6 r6el de surprise de cette attaque. Il 

est indéniable toutefois· qu'au niveau des unit6s ~lli6es au contact entre 

Aix-la-Chapelle et le Luxembourg, l'aube du 16 décembre ne fut pas comme 

les pr6c6dentes 

avoir 6t6 totale. 

La surprise, 616ment essentiel de r6ussite, semble 

On ne peut pourtant pas accepter la version de ceux qui ont affirmé que 

face aux unités allemandes, l'armoe US ne pr6sentait qu'un "rideau" mince 

et 6tir6 d'unit6s; l'auteur cite d'ailleurs des chiffres : 

"N6anmoins, derrière ce front disc ontinu de 120 km., s 1 6chelonnaient 
83. 000 hommes, 242 chars ••.• " 

Il admet aussi que le terrain est peu propice à une telle attaque, ce qui 

rendait la position des dofenseurs plus forte, surtout si on admet que, 

théoriquement du moins, un attaquant doit pour roussir être trois fois 

plus fort que "l 1 attaquo". 

Mais la surpri se est un 616ment d6 terminant et elle le fut dans plusieurs 

domaines : le terrain, la p6riode (hiver), les moyens mis en oeuvre (no­

tamment le groupe Skorzeny) et surto4t au moment où personne (sauf Hitler) 

ne croit plus à un succès possible des ~llemands. 

Avant d 'analys er, très brièvement, les 6v6nements mêmes, il faut, cr oyons 

nous, attirer l'attenti on du lecteur sur un e remarque importante . 

On ~'imagine s ouvent que dès qu'une attaque est lanc6e, tout le ~onde en 

est immodiatement averti. Si les unit6s au contact ~n ressentent sur 

l'heure les effets, elles n'en mesurent g6n6ralement ni la force, ni l'é­

tendue. Si rapides que soie·nt les moye·ns de transmissions moder nes, les 

E.m. hiérarchiques ne sont avertis qu'avec un certain dolai et il leur 

faut un temps non nogligeable pour se faire une id6e (qui 6v • lue) de 

1'6v6nement et au fil des informati ons reçues, prendre les mesures apprG­

pii6es pour faire face. C1 est lè, pour l'attaquant, l'avantage essentiel 

de la surprise,. 
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Il ne faut dès lors pas s'ûtonner dans le récit que nous fait mr.GREGOIRE, 

dans son exposo, comme dans l'ouvrage, que des unit8s, en arrière du 

front, des unités cle "service" n'aient oté au fait des événements que 

tardivement et qu'on ait vu certains de ces éléments aller vaquer à leur 

"job" quotidien et se trouver subitement mêlés à la bataille, au pied le­

vu et mal préparés à y jouer un rôle valable. 

Il ne faut pas non plus tr ouver anormal que des unités en position sur 

les flancs de l'attaque et dér outées pour l'enrayer, se s o ient trouvées 

sur des itin6raires (Nord-Sud en l'occurence) qu'elles pensaient encore 

libres alors que des éléments ennemis les avaient dojà atteints. 

Quoi qu'il en soit, il faut noter avec le c onférencier que, à l'encontre 

de ce qui a si souvent été dit et écrit, la réacti on du Commandement 

allia fut rapide et efficace. A juste raison, mr. GREGOIRE nous 6numère 

les forces alli6es qui, dès le 17 d6cembre, furent alertoes et engagées; 

jour après jour, en fonction de l'évolution sur le terrain, tous les 

moyens disponibles seront jetés dans la bataille, prélevé s dans la réser­

ve stratugique ou dans les forces au contact sur les flancs, voire m~me, 

et ce fut tout à leur honneur, les engagos sur pla ce bien qu'oléments de 

"service" peu aptes à jouer le rôle d'unité de 1ère ligne. 

0 

0 0 

Le 16 docembre. 

mais revenons au "héros", l'acteur principal (en ce qui nous concerne) 

de ce drame. Dans le secteur où il a c oncentr6 son groupement, Peiper 

connait une première déc onvenue; les unitos d'infanterie qui dev~ient lui 

"ouvrir" le passage ont 6choué : los unités US tiennent bon et toute la 

journée du 16 décembre, la colonne SS piétine à l'arrière .•. Quand celle­

ci s 1 élanco, bousculant l'infanterie amie, elle se heurte à un nouvel 

obstacle : un pont sauté (LDSHEim) l'oblige à un contournement diff~cile[ 

En fin de cette première j ournée, un deuxième pont sauto la force à nou­

veau à changer l'axe de son attaque. Dans son nouveau secteur, peu de 

terrain a étd gag~é par les unités au contact et celles-ci g~nent son 

mouvement. 
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Le 17 décembre. 

A l'aube du 17, le gr oupement Peiper attaqu e BUCHKDLZ puis HDNSFELD. 

Dans ce dernier village, la situation est extrêmement confuse; diverses 

unités US s'y entr0mêlent et créent un tel embouteillage, nous dit l'au­

teur que dans ce chaos, les chars de Peiper s'infiltrent et passent sans 

tirer un seul c oup de feu ..• 

Cette situation n'a rien d 1 oxeptionnel, elle résulte de l'effet initial 

de la surprise et ce, d'autant plus que les fameux éléments de Skorzeny 

ont, par infiltration, précédé le Groupement Peiper et semé la confusion : 

11 Déplaçant des panneaux indicateurs, _dirigeant des unités vers de 
fausses destin~tions, sectionnant des réseaux téléphoniques, ces 
petits groupes SS créèrent bientôt une v6r i table psychose ... 11 

A la sortie de HDNSFELD, la colonne Poiper est attaquée par l'aviation 

US et subit des pertes (il y a lieu de noter que, contrairement aux 

prévisions, le brouillard n'est pas au rendez-vous, du moins pas avant 

le 19). Peiper a du, à nouveau 1 modifier son axe d'attaque; il aurait 

voulu pousser vers HEPPENBACH mais le terrain n'est pas propice aux 6vo­

lutions de ses chars; il se dirige donc vers BULLANGE où la bataille dam 

les airs fait rage. 

Un bataillon du Génie US, à p8ine renforc6, a du II improviser" la du fense 

du bourg; il a tenu jusqu'à l'aube du 17 malgré les assauts répétés de 

l'infanterie allemande mais l'arrivée du groupement Peiper force le ba­

iaillon au repli, les unités au contact sont détruites ou capturées . 

A BULLANGE, Peiper peut faire son plein à un dépôt US capturé; il était 

déjà temps car, malgr~ les promesses, son ravitaillement en catb~rant n' a 

pas été assuré et dan.s leurs multiples "détours" les chars ont consommé 

é normément. 

malgré une résistance amé ricaine qui s'affirme, Pe iper poursuit son ava~ 

ce, en direction cette fois de SCHDPPEN vers WAISMES, MALfflEDY et STAVELOT. 

Après tant de déconvenues, Pèiper donne sa mesure car, dans la journée du 

17, il r Gcupère bien du temps perdu, il atteint SCHOPPEN puis FAYMONVILLE, 

où il bifurque vers ONDENVAL et THIRiffl•NT, contournant WAIMES par le Sud. 
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Nous ignorons la rai s on de ce nouveau changement de direction mais il est 

vraisemblable que Peiper ne peut ignorer que de puis s ants renforts US 

descen J ent au plus vite du Nord su Sud, du Plateau de Herve vers la ré­

gion de SAINT-VITH; une unité parachutiste allemande a en vain essayé de 

les intercepter, mais ces unit ôs blindées US ont déjà atteint MALfflEDY 

et poussent vers STAVELOT et TROIS"'.PONTS. Peipor _ _n' ir-a ni à WA:IMES ni à 

mr. GREGOIRE nous conte diverses périp6ties des unit és ou sous-unités US 

qui, dans cette r6gion, sri croisent ~t se g~nent très souvent; il y en a 

en effet qui refluent de l'avant, d'autres que l'on met en place en les 

utilisant parce qu'elles sont, bien malgré ~lles, souvent déjà ~ur le ter­

rain, d'autres enfin qui font mouvement, venant d'autres secteurs et qui, 

vu l'urgence, prennent des itin6raires au plus court vers la zône leur as­

signoe .. 

C'est inuvitable mais cela croe un climat de tension que la population 

civile m0me ressent très Fort. Ceux qui vécurent ces dures journée s daro 

notre région se souviennent de ces mouvements en apparence fort contradic­

toires. A SPA, en particulier, on a vu le QG de HODCES (1ère armée) éva­

cuer progressivement la ville, on a vu des colonnes reflu e r après avoir 

subi de lourdes pertes, mais on entendait des colonnes monter sur les 

flancs (THEUX, VERVIERS •.• ). La riposte américaine se met en place et 

nous ne sommes que le 17, l'attaque allemande a oté lanc6e la veille •• ~ 

Revenons au Groupem ent Peiper qui a atteint, par THI 8 IMONT, la route 

WAimES mALMEDY près de BAUCNEZ. C'est à ce carrefour qu'une unité d'ob­

servation US ayant reçu mission de gagner LICNEUVILLE, tombe sur les élo­

ments avancés de Peiper; un groupe de soldats am é ricains est fait prison­

nior mais laissé sur place 11 parquc§s 11 dans un e prairie, tandis que cette 

avant-garde allemande bifurque vers LICNEUVILLE. Ces prisonniers.seront 

peu après abattus par un blindé du Cros du Groupement Sfr; initiative indi­

viduelle de ce mitrailleur de la mort ou assassinat froidement perpotré •• ~ 

le lecteur appréciera ! 

Peip er a donc délibérém ent renonco è attaquer MALMEDY qu'il sait occupé 

en force par les Am Gricains; d 'autrepart, il t~che dôsespérément de 

reprendre l'axe provu pour sa mission ••• 
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11 C1 ost vraisemblablement en atteignant Ligneuville que Peiper réelisa 
qu'en d6pit des nombreuses vicissitudes de sa progression, celles­
ci n'avaient pas tellement petturbé les impératifs de sa mission : 
s'emparer des passages de la Meuse entre Huy et Amay, on mettant 
tout en oeuvre pour bénéficier de l'effet de surprise. Il devait 
donc, sans s'occuper de ses flancs• continuer sa poussée vers 
l'Ouest, c 1 est-è-dire Stavelot, Jrois-ponts, Werbomont, Ouffet et 
Huy • 11 

A LIGNEUVILLE, son groupement est accroché par des éléments blind6s US 

et perd du temps, C'est en fin d'après-midi du 17 que la fraction avan­

cée arrive è La Vaulx-Richard, hameau surplombant STAVELOT et le g~oupe­

ment s'arrête ..• L'auteur nous dit : 

11 C e t te ha 1 t e q u i s e t ra n s f or ma en b i v o u 2'. c n e ck J a i t ê t :,~ e l b v G e q u e 
le lendemain à 1 1aube; pourtant: en ce crépuscule du 17 décembra, 
Stavelot était offert sans défonse au Kampfgruppe SS. De la hau­
teur dominant la vall~e, Peiper apercevait les groupemonts blindés 
amuricains en mouvement vers Trois-Ponts~" 

Et Mr. GREGOIRE s:interroge sur les raisons de cet arr~t de la colonne 

allemande~ 

On peut aussi s'interroger sur los raisons ou les circonstanc ~s qui ont 

amené le Commandement US a concentrer ses forces è MALMEDY, TROIS-PONTS 

et SAINT-VITH, en négligeant apparemment ou en diffrSrant la défe;1se de 

. SJAVELOT. 

Il faut cependant admettre que si Peiper avait 3ttaqu6 la ville ce 17 

vèrs 16h.30 1 d'une part, il se serait tout de m§me heürt6 aux forces US 

qui "traversaient'~' le bourg· et que c! ' autro part 1 so:7 groupemcrnt 7 fort 6ti-­

rô sur une route étroite, 6tait dans liincapacité de manoeuvrer efficace­

ment. Co que l'on doit surtout se demander, crest pourquoi Peiper n'a 

pas essayé de contourner STAVELOT, en faisant un croche t de plus certes, 

mais qui, cètte fois, lui aurait permis, par WANNE, d 1 atteindre TROIS­

PONTS et d'y s~rprendre les forces US pendant leur mi~e en place, phase 

toujours confuse et propice è la surprise ! 

A lBh.30, noué dit Mr. GREGOIRE, le génie US met en place un chapelet 

de mines :· 

'' .. sur la route du Viaux Chateau. Au del~ des dernières habitations, 
cette route, très sinueuse et taillue littéralement dans le flanc du 
rocher, offre è un certain endroit, en m~me temps qu'un p• norama 
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splondide, une particularitu unique dans les Ardennes : un virage en 
épingle à cheveux sur une longueur d'environ 50 m. et présentant, 
sans aucune protection, un à-pic de 70 à 80 m. de hauteur ••• " 

Dans la nuit, Peiper n'ignore pas que STAVELOT sera défendu car un contact 

de ses élomonts de pointe a eu lieu vers 19h. avec ce déta~hemènt US. Il 

ne peut pas non plus ne pas avolr perçu les mouvements dan~ •1a ville; en 

particulier la mise en place des avants-postes US au lieu dit "au pied du 

Vieux ChâtêaU:", à cheval sUr les deux rives de la rivière. 

Le 18 décembre. 

A l'aube pourtant, Peiper attaque et franchit le pan€ qui n'a pas sauté.,.; 

les Américains se replient au nord de la ville, déversant sur les allé-
. . 

man~s dans la cuvette (et sur les habitants terrés) un déluge de feux, 

mais en vain car, traversant le bourg meurtri, Peiper lance ses troupes 

vers TROIS-PONTS, son objoctif immédiat. Sur son flanc droit, une recon­

naissance se heurte sur la vieille route de STAVELOT à FRANCDRCHAmPS à 

une nappe d'essence en flammes; elle n'insiste pas. Il n'y a pourtant 

pour dofendre un ïrilportant dép ôt que quelques élémen~s du 5e Bataillon 

~e Fusiliers belgos qui, d'initiative, ont mis le fou à quelques bidons 

en traveis de la ioute. Ce dépôt aurait été certes bien utile à Peiper 

mais n'aurait pas été déterminant pour l'issue du combat qu'il mène pour 

atteindre son but. 

En effet, inéluctablement, la réaction am6ricaine s'organise d'heure en 

heure et en cette journée du 18, les renforts ont atteint partout la 

position leur assignée; la réserve stratégique (82e et l •le Divisions 

aéroportéei) est engagée, l'aviation est active. 

D'autre part, Peiper a appris, ce 18 décembrei que ses arrières sont .mena­

cés car, dans ion secteur, les ~léments qui doivent le soutenir et conso­

lider sa perc6e sont accrochas partout et piétinent; sur le flanc Nord de 

son mouvement, les Américains se r e nforcent sans cesse. 

Nous ne pouvons pas, dans le cadre étroit .de cet article, retracer toutes 

les péripéties du combat que, malgré tout, Peip~r .va livrer, car il ne 

renonce pas; son obstination à. réaliser sa mission est probablement la 
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raison esse~tielle qüi 6vitera à SPA de connaître les jours affreux que 

vont vi.vre les habita.nts dans la r 6g ion de S_TOUfflONT-LA GLEIZE. 

A TR t; IS-PONTS, l es mesures ont 6 t6 prj_ses par le ·Commandement US, les 

ponts sur l'Amblève et la . ~alm ont sauté, 

11 Pe iper .se voyait interdire la route c!e Werbomont. Sa seule issue 
restait la vallée de 1 1 Amblève par La Gleize, Cheneux, Rahier d'où 
il pourrc;1i t ·encore rejoindre le plateau de Werbomont. ," 

Il monte donc vers LA GLEIZE et malgru un bombardement d~ l'aviation us. 
ses 616ments de t@te poussent immédia tem ent ve rs CHENEUX; ie pant ·sur 

l'Amblève est intact et franchi. Une nouvelle intervention de l 1 Avia­

tion retarde pourtant l'avance allemande et à NEUFMOULIN, le pont sur la 

Lienne saute à temps. 

"Désormais, la route de la meuse utait interdite à Peiper" 

nous dit mr.GREGOIRE. L~
0

route la plus di;ecte certes , mais Peî~er he 

renonce pas e ncore. ·11 tente un ·passage à gu6 à NEUCY, ceriains Clém~n~ 

SS se heurtent à un barrage US, alors dans la nuit du 18 ~u 19, il regrru -

pe ses forces entre tA GLEIZE et STdUfflONT, de m~me qu'à CHENEUX. 

Le 19 décembre. 

"Dès l'aube du mardi 19 ducembre, profitant clu brouillard dense qui 
noyait le secteur, l'Înfan to rie allemand e avança vers Stoumont." 

Le village fut rapidem ent encercl6 ~puis occupé; la résistance _des Améri­

cains n'avait pu arrêter Peiper . L'au teur signale, à juste titre. ~ue , 

l'artillerie US n'a pu interv enir, bien qu'en position, que tardivement 

du fait du brouillard èt de renseignBments précis sur l'avance alle­

mande. 

mais Peip e r n'est pas rassuré s ur son flanc droit, il e nvoie deux recon­

nais sa nces e n direction de SPA, l'une de LA GLEIZE vers COUR, l'autre de 

STOUfflONT vers VILLE-AU~BOIS. Touies deux sont arrêtées par une unité 

anti-aurienne US; p~ur la deuxièrne fois, notre fougueux SS ignorera qu'il 

pouvait, sans grand mal, m~ttte la main sur un important dupôt de carbu­

rant, cette fois ce lui de La Géronstère que les Amé ricains, les Spadois 
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s'en souviennent 1 évacuaient avec un e h~te fébrile 

Mais Peiper reste logique avoc lui-m6me, il ne connaît que sa mission, 

SPA n'est pas dans 1 1 axe de sa progression, _sori o,b,jectif reste WERBOMONT~ 

Il n'y a pas de menace réelle sur son flanc, il va tenter dès lors de 

pousser vers TARGN~N où il espère bien passer 1~ Lienrie. ·Ce sei~ en iein. 

M~intenant, bieri appuyée par son artillerie, lé contrs-~ttaque américaine 

edt lanc6e : le Groüpeme~t Peiper est dans la naise, ettaqu6 de ~artout. 

En outre, il reçoit de tr ès mauv~ises nouvelles quant à la situation sur 

ses arrières, à STAVELOT notamment où tant de SPA que de FRANCORCHAMPS 

et :qwe de TROIS-PONTS, la pression am uricaine s'intensifie. 

Uu 20 .au 22 décembre. 

Des combats acharn6s et meurtriers, tant pour les combattants que pour la 

population civile se déroulent dans toute la r égion, à STOUMONT, en parti­

culier au Préventorium St Edouard, à LA GLEIZE et à CHENEUX. En ces 

journées des 20, 21 et 22 décembre, Peiper a perdu l'inifiative, il est 

piugo 

Le 23 décem bre. 

:Mr .• GREGOIRE nous . dit 

"dè s 14h30, la position centrale cle Peiper devient un enfer ••• " 

Il sait, en outre, que toutes les tentatives pour le renforcer et le 

dugager ont échoué. 

Da~s sa contérence comme dans son ouvrage, l'auteur nous a fait, par le 

menu, un récit fort intéressant de ces combats qui se livrèrent, dans 

~ette poche de STOUMONT, CHENEUX, LA GLEIZE, les forces en pr~sence; il 

y ~onne la priorit~ cette fois, é videmment, éux diverses unités et sous­

unit~s US car l'initia~ive est maintenant dans leurs mains; il y consacre 

plusieurs chapitres, analysant, avec méthode, les mpuvements de ces forces 

qui convergent vers STOUMONT, LA GLEIZE ••• pour l 1 hallali 

Combats corps à corps souvent qui accumulent les ruines et les victimes 
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dans les deux camps, sans oublier, hulas, la population civile, terrori­

~6e et meurtrie dans cet enfer que l 1 Histoire appellera d6sorm~is 

11 le Chaudron de LA CLEIZE 11
., 

Dans 1 1 après -m,idi clu. 23, la ragEJ au . coeur certainEJmant, il a demandé au 

QC de sa ~ivision, l'autorisation de se replier, Il 1 1 obtient et dans 

la nuit du 23 au 24, il sait qu'une seule issue est encore possible 

11 un 6troit goulot reliant LA GLEIZE à La Venne 11
, 

A l~aube, ~bandonnant ses v6~icules et les combattants au contact 1 Peiper, 

avec environ un millier d'hommes, en une longue colonne utirue, se faufi­

lent par une passerolle sur l 1 Amblève, vers la forêt qui les abritera 

dans leur longue retr a ite vers los lignes amies. Après maints avatars, 

les rescapé~ trave~sent la route TR OIS-PONTS-WERBOMONT par petits groupes, 

pour, en trav~rsant la Salm à gué, monter vers WANNE et rejoindre enfin 

leur. Division. . :: . . . 

0 

0 0 

Nous arrêtorons ici notre récit, bien qu e dans son ouvrage, mr,GREGOIRE 

nous fournisse encore de nombreux é léments int 6ressants; il dresse notam­

ment le bilan du matériel allemand abandonné dans le saillant et celui des 

victimes de ces combats. 

Il s 1 attache ensuite et ce n 1 est cert 2s pas la partie la moins intéres­

sante de son livre, à nous rapporter une sorie d 1 anecdotes vécues dans 

~et enfer par diverses personnes de la r ég ion. Asp ect humain très atta­

chant, 

Dans l'horreur do la situation 1 l 1 humour ne perd pas ses droits et s 1 il 

est parfois grinçant 1 il a .1 1 accent de la vuri t6; c I est la petite Histoi­

re, elle est umouvante dan·s ses deux visages, l 1 un dou·loureux:, • l'autre 

· souriant., 

0 

0 0 





-165-

Nous n 1 avons pas l'audace d'avoir remplacé mr. GREGOIRE, ni dans sa confé­

rence, ni dans son liyre que nos lecteurs se doivent de connaître car 

il est honn~te, sans parti pris et -bien fait. 

Nous espérons seulement en avoir ét6 un certain reflet, propre à susciter 

le désir d'en connaître davantage, sans en avoir trahi ni . la lettre ni 

l 1 esprit. 

Notre ASBL r emercie à nouveau l 1 auteur et ses collaborat eurs de nous 

avoir permis d'utiliser leur oeuvre pour r ~aliser cet article qu'ils 

jugeront, nôus l'éspérons, avoir 6t 6 leur porte-parole de bonne volonté. 

f:n annexe 

R.m~ 

un extrait simplifié dè la cartè jointe à 1 1 ouvrage de 

réf orence; il est également utile de se référer à la 

carte publiée dans notre bulletin de septembre 77, en 

annexe de l 1 article de mr.F. Bouro~t a 

ERRATUM: A l a fin du premier paragraphe de la page 159, un ~ot est tombé: 

Il faut lire: Peiper n'ira ni à Waimes ni à MALMEDY. 
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A PROPOS DE L'ETYmOLOGIE DU Nom DE SPA 

: : : .;. : : : : : : : \: .: : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : :· : : : : : : : ~ : : .;. : : 

Le Colonel L. Pironet, dans le Bulletin d'Histoire et Arché ologie Spadoi­

ses de juin 1979, après bien d'autres~ s'est penché s ur l'ori~ine du ' nom 

de SPA, remarquant avec pertinence combien celle-ci est obscure. 

Après ,avoir rappelé une série d'hypothèses qui relèv e nt de la plus haute 

fantaisie ( à s'p~ = a u . pieu, espa ~ vieux mot françaii désignarit une fon­

taine, rapprochemebt avec SPAI germanique de méme racine que speien = cra­

cher, spada = épée, etc •.• ), L. Piron e t s'a~rôte final ement à l'étymologie 

proposée par J. Vannérus dans le BULLETIN DE LA commISSION ROYALE DE TOPO­

NYmIE ET DIALECTOLOGIE, XIX, _1945, SP I\TIUm dans )e sens de clairière, espa­

ce dé boi~é, SPA ve nant de SPATIA, forme plurielle féminisée~ 

Cette s_olution n'est pas satisfaisante s ur le plan de l' é volution phonéti­

que, Et c'est l'aviè d'autorités aussi co~pé~entes que Jules Herbillon, 

Charles Gaspar, et Louis Remacle, profes s eur de philologie romane à l'Uni­

versité de Liège. 

Dans le Bulletin de Toponymie et Dialectologie XX, p. 31 •, en r é ponse à 

Vanné r8s, Herbillon rem arque que SPATIUm q~i peut do~ner SP~H, puis SP~ 

en lié geois, de vrait aboutir à SPOCHt e n n~murois. Dr; on a le toponyme 

SPASSE - wallon SP~SE à Gesve dans le Namurois. 

La comparaison des formes anciennes du SPASSE de Gesve et de celles de SPA 

est éclairante. 

Pour SPASSE - 1256 (Cartul.) SPAX 
1281 (Orig.) SPASE 
1283 (Cartul.) Renars de SPASE 
1325 Nicholaus de SPASE 

Pour SPA 1425 Heurd de SPAIZ 
1436 Cour de SPAIEZ 

(1) J, r.ntoine 

1439 de massni e rs de ban de SPAISS 
1439 en plus grande partie delle vilhe de SPAUZ 
1465 allo chemin qui tent de SPAUZ elle Ree 
1510 le mety de lle xhuere et de jardin q fut le vielz 

pilat de SPAZ (1) 

Toponymie de SP A - mé moire de licence Univ e rsité de Liège. 
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Que constate-t.,...o,n ? que la plupart des graphies ancienn es se terminent par 

S (Z,X), ce q~i es t incomp a tible avec l'étymologie SPATIUM. 

Une autre étymologie,convenant à la fois pour le liégeois SPA et le namu­

rois SPRSE, a é t é proposée par Louis Remacle il y a qu elques années. Celle­

ci, citée par Ch. Gaspar dans le Pays dè Saint-Remacle, n ° 5, 1966 ,1 p. 28 

et rappelé e par J. · Herbillon dans le Gu etteur Wallon, n°2, 1979, p. 64 

est l a suivante 

latin SPARSA (Fontana) pa rticipe pass é du latin spargere (répandre) 

au sens de "jaillir", glose que J. Herbiilon rapproche d'un toponyme de 

Beyne-Heusay 

1282 "a SPfl RFONT{IINE" Cartul. Val Benoit, p. 254 
1497 "en la SP'AICHE · fontaine" 
1499 "alle SPASSEfontaine" 
1528 "en SPAUFONTt\ INE" 

Le m~me t6ponyme étant attest é à Olne, 18e si~cle, SPASFONTAINE'', à Fla­

mierge et à Samrée "SPASSEF•NrnINE". 

En conclusion , l'explicatioh de l'origine du nom de ~PA par le -SPARSA 

FONTANA- apparait comme la plus satisfaisante , car, d'un point de vue 

ph9n utique, elle ju s tifie les formes anciennes présentant un S final, et 

d'un point de vue sémantique, elle lie le nom d'un e ville d'eau à la pré­

sence de sources. 

Tel est l' é tat actuel de la question, peut-être dé finitif, en tout cas 

é tayé philoloqiquement. 

Toutes ces gloses autour du nom de Spa devraient nous rapp eler que la topo­

nymie est une discipline pé rilleuse, difficile, dans l aquelle il convient 

de ne s'engager qu'avec la plus e xtrême prudence. 

Annette Toussaint-Christiane • 

• - • - • - • - 0 
e - e - • - 0 - 0 
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UNE ENIGME DE LA VALLEE DU ~•ANNAY/ LE SITE DE BEL~AIRt. 
g i;l.:l s'Jèl(:)Qg (;J (;) ;;mg 1:rn g(;)g g (;)ggg(;)g (;)êè)l'.;i (;J (;) g (:"H"HHl~,rn (;)g(;) (;)t:;is'ièl.Jg ~(;j~gg(;):;i gel(;) ~~·(;j ~(:)C:.(;)(:) 

Dans la forêt, HU sud du hameau d'Egbômont, se cachent les ve s tiges 
., 

d'une enc~inte pentagonale et irr6gulière, form6e de foss~s e~ ·talus de 

terre, situ6e 'à l'est · du lieu-dit : "Dessus Heilrimcint" et en bordure 

d'~n ancien Sspace fagnard enrésiné appelé : la Ro~nneuse, 

Accès : 

Au creux de Ja belle vallée du Roannay, si proche et si diff6rente du 

pays de Spa, se blottit Moulin du Ruy; quittant ce village par une peti­

te r oute en lacets, nous atteignons le ham ea u d'Egbômont (maison de 

Godebald) où nous , laisso ns la voitur.e. Nous empruntons ,pédestrement 

un chemin creux ch am pêtre puis forestier quittànt 1' 6cart par sud-ouest. 
, 1 , \ • 

Apr ès avoir admir6 à notre droite, la plus vie'ille maisbnnett o ensoignée: 

•nu ,Vi G'Bomont" . cachant ses colombages derrière un rideau d'arbres, .: nous 

montons pendant une demi-heure (15'00 m.). Nous travers ons alors le ruis­

seau de Bellaire et nous apercevons à droite un t3lus de terre etsyé de 

quelqües blocs de pierre, Parvenus à un carrefour de ch:,,mins r"orestiers, 

nous prano~s à droite le coupe-feu et nous remarquons i~mé dialem~~t un 

bldc de quartzite reposant dans sa longueur sur un côte étroit : mégali­

the ou gr~sse pierre· ? · A gauche, sont ainonagés deux abris pour le ~ique-• 

nique. A quelques mètres de là, apposé à un bloc de'rocher, un m6da il­

lon en br onze reproduit l~s traits de Gaston T'Serstovens et le millésime 

1979. 

A ce moment, nous longeons à notre droite et à une distance d'une vingtai­

ne de mètres 1 une enceinte formée de fossés avec ados qui cont:i.e nt u ,1 a 

pessière d' ép icéas . 

Examen des lieux : 

Nous a vons me~é cijrtaines inves t igations su~ le terra in et procédé à un 

mesurage approximatif de cet enclos pentagonal dont les côtés présentent 

les dimension s estimatives suivantes : côté Est : 100 m.; côté Sud : 150m.: 

côté Sud-Ouest : 50 m.; côté Nord-Ouest : 100 m.; côt6 Nord : 110 m. 

Le talus présente une hauteur variabl e de 0,5 m. à lm. ; le fossé est 

bien creusé. Nous avons enfoncé une bêche dans un angle de l'enceinte 

sans rencontrer de pieux ni d'appareillages de bois ou de pierres; l'ados 



CROQUIS DE L'ENCEINTE DE BELLAIRE(juillet 1979) 

Pessière 

I50m 

IIOm 

Bellaire 
lit) 

....... -- .... ~ -.. ·~ 
Ancien tracé du chemin 
(Iere carte E-M.I868-I872) 

lit) 

J(otn 

t 

0 Abris 

D 
o Monument 

T'Serstevens 
Fossé avec ados ___ _,.., 

Croquis de situation : Exbomont ou Egbomont; 1/40.000. 
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est formé de terre Grg~leuse et de pie~raille, la cohésion meuble de l'en­

semble indique qu'il a 6té. ma nifestement trav2.illu p3.c l I horr.:rie. 
. . ' ' ·. .... 

fl. . 1 1 angle des côtés ·nord,-ouest et 'nord-est, le talus est é- OUÜ,r1 u p2.rtiel- · 

lemènt par .de ;grosse3 p.i.erres. '._3. f3c13 . nord-est se~ ,l1l e 2\1 :.1 iI· é"!:u 6rocée 
. . . : . . . 

par l'action du nouveau cours du ru de 8ell~irc lorsqu a ~ a lu~-ci s' e st 

creusé un ·seèond lit (v,oir c::.-ap:c'ë s ) ; 

A l'angle sud-ouest, un h.Qtre est solidem211t irnpla nté SL.;:;:- le ~ :i:22 ,,ct. 

En annexe, un c:.-oquis 1 plan so1 ,7 1;;ai.re ~'.ait, :s.ur le t c rr~L'Ln i re;:i:.- cr 1c: ::..e:J :. ;, . . 

: dications de la premi~re ~2r t e d;Et a t-~a jor sn ce qui cbnc i ~ ns l 1 2ncis~ 

tracé du chemin Egbômont --S.t3.velot · et. Je \'ouve,:,u 1.it du ruissc:.;·.1 .. 

. A. l 1 in té rieur 1 sous l o c o L1 v r, ,_:t • du peu pl s m 2 ,: t cS c: ·• '. c .: ,, = J ' ù p i_ c ci 2 s s J :, s ;: l 

plai et dégagé e st dé ~live ou ést . 

Cartoqraphie : 

Ce système fe r mé en, 1or ,,1e ~Je p·j 1;L ;-:oor;e .ii-r6t;t11is2 ; fir; 1.1 rs c!,~j:':: s 1c 1 2: pre• 

mière carte ci'Et2t-lilc.::jor at : 1/10,000 ( .!. ~,.:Ys et n :~v eJ_J .. 11L::,: ~ c, ;1 :;.:'.~·8 , ]. =,7:: 

et 1873 - Institut r. : .. r:-tographicj'..! "' militaire - nv _;: i l 18 t:j ) 

Il r en f e r me à c s t te ::! a t e u n b o i s d 2 f e u i 11 us e t e s t i s olé G L , mi l .i. e '.: dB L.1 

distance, tr21verso i=J g'J• pêr u11 chemir. ven2.nt . c!·Lg:J '.5r;::: nt ,.,8 l'R Sta·1nlot 

suivant le c 6 t6 nord . 

Sur la ca~te d'Etat-majc~ n° 50 s u 1/40 . QOG; r ~vu e s~ ~ 2 . . ~ ~ ~ ~=~ n en 1 ~66, 

on remarque i~m6diatement l e s . r6sult e ts d• ~. l B politiq~o d8 plcntatio~ 

g6nc§ralisée do résineux clc:.ns J.es f;::i g11 o s ÇL!i: f 1.l-:- s -:: sou :: t. :: :.;3.L:'."1 c'. 2 l '.:'. s:; :: t. 8 

à l'économie ancestrale,. ag:;:- o_ . , pa ::; ~or 2. J.e et --exte r1s ive • . Il sL '::J sist o dos 

bois de feuillus e~ qu3lques p2:r:.-:·elles de landss. BLI nor:-ci e t é\ U n c :::-d .. :::-s t o 

La planchette Stavelo.t 50/5 '-'".u· ]./:20:000 ::evuG Dll lS15, montr-c '.~:-:c r e c'c.i.fi­

cation du chemi:1 qui s : é cal'i:.e pu . ta1L1s,, Nous avons r8t:r:0 ·_• 1J6 su:r: le ter.:.­

rain le tracé de 1 1 a ncien:1e. c • L!rbo d , 9.ndonr:.u e ., 

A 400 m. nord--ouest, ella r ens eigne og~lem s nt L!~ crbro remarqUcblo sur i3 

vieux chemin direct de Stavelot à Egbômont . 

La carte Stavelot-ri121lm• cy 50/5:-~ IGrn 196.i 2u l/2G .JJiJO (l c \Jé} iJ è.'.l' cci1·opho·co-• 

grammotrie en 1956-1957 - pris 3 de -vu e en J. SS 5) :mor;fr e ,un 2 modi f.i. c--,tion d'.J 
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tracé hydrographique du ru de Bellaire, probabl~ment ~près les travaux de 

voirie et de drainage précités. La parti~ de l'ancien chemin longeant la 

fics nord-est est devenue le lit du ruisseau entraînant une érosion du 

talus à cet endroit. Figure également le remplacement des feuillus de 

1 1 enceinte par des résineux; selon un forestier rencontré jadis en ces 

lieux, il s'agissait d'une futaie de chênes. 

Enfin, l'édition de 1976 (revue en 1972) fait apparaître un toponym~ 

"fagne de Bellairett au milieu de la monoculture d'6pic6as à 500 m. est. 

Hypothèses et conjectures ; 

Cet endroit énugmatique pourrait-il avoir servi de lieu de parcage ou de 

repos (prandjelahe) pour les troupeaux d'ovins nombreux jadis en Ardenne? 

Il faut toutefois remarquer que les talus sont de mauvais enclos pour les 

moutons. 

Il s'agit peut-être d'un ouvrage de castramétation d'origine incertaine? 

Examinons toutefois les toponymes voisins et laissons parler notre imagi­

nation en attendant que des _ recherches archéologiquGs sur- le terrain ap­

portent des preuves scientifiques infirmant ou confirmant telle ou telle 

hypothèse. 

Tout d'abord, le ru de BELAIN ou de BELLAIRE et le vieux hêtre ~e BELAt 

disparu, mais cité encore en 1914 par Denis Closson dans ses ttitin6raires", 

renseigné également par la carte de Van der maelen en 1853 (voir histoire 

et histoir.es de la C1eize-anciGn ban de Roanne par Serçie Fontaine. 1972). 

En Bretagne, les sites de Bel-air, situés sur des lieux élevés, sont con­

sidoros comme ayant été consacrés à BEL, BELENE, BELENUS ou BELENOS , , dieu 

celtique du soleil (l'apollon gaulois). 

La défunte lande voisine s'appelait Ja R_OANNEUSE et l'endroit appartenait 

jadis au ban de ROANNE, ci to RONA au moyen-~ge. LI origine de cette apel-

lation n'est p0s établieo 

Dr, la déesse SIRONA, dont on a retrouvé un autel au ch~teau de MONTAFI­

LANT près de Corseul (Côtes-du-Nord, France) • tait p~rfois repré~entoe 

accompagnant Apollon, c'est-~~dire Bé lénos. 

On ne connaît que 10 sites en Eùrope où Sirona fut adorée t 8 dans l'est 

de la Fiance et dans le Palatinat rh ~nan, un à Bordeaux et un à Rome. 

A deux kilomètres à vol d'abeille, au sud de l'ouvrage mystérieux, se 



Fossé et ados, 
à gauche, l'enceinte de Bellaire. 

Côté sud-ouest de l'enceinte se situant à gauche 
Fossé et ados. 

Coin nord - à gauche le ruisseau de Bellaire dans le nouveau lit ; 
à droite, talus avec grosses pierres soutenant l'enceinte énigmatique. 

Coin sud-ouest - Fossé, ados avec hêtre. 
Le retranchement ou l'enclos sacré est à droite. 
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situe CORNIMONT (en wallon : CWERNILlONT) au sommet d'une colline, attesté 

au 12e siècle ~t cit6 QUER~IMONT en 1429 (Remacle L. document lexicaux 

extraits des archives scabinales de Roanne-La Gleize. 1492, 1794. Paris 

1967) .. 

Suivant l a tradition ~rale, un village existant à cet ~ndroit aurait 6t6 

d~truit par le feu. Il subsiste des talus, des billon~- d'essartage et 

des tas de pierres (montjoies ou marchets nuolithiques ?). 
Cornimont signifie-t~il mai s on de Corn e ille ou d6rive-t-il de Kernunnos, 

di~u celtique, protecteur des b§tes à cornes, tel qu'il est figur6 sur 

les autels gaulai~ de Pari~ et de R~ims ? La christianisation a trans­

lo rm6 par assonance la d0nomin~tion divine paîenni interdit~ in Cornélius 

ou Corn~ille tel à Carnac uù Kornunrib~ ost devenu Saint Côrnely ou Cor­

neille - : pape martyr romain du 3e·.siècle n I ayant rien à voir avec le. bé­

tail ! 

Conclusion 

Le s ite de Bellaire en vall6e du Roannay, pourrait receler les restes 

d'une enceinte et d 1 un_ bois sacr6 voués au culte de Bélénqs~ Il méri-
. . i 

terait ~•êtie l 1 obje€ de fouilles ~en6es scientifiquement car . les vesti­

ges de la ~ivili~ation celtique sur , notre sol sont très rares. 

L. Pironet, 
0 

0 0 

Echo d'un articulet paru dans la revue II Hautes Fagnes 11 3/79,Page 158 

MEMBACH (Lg) RUINES A Il DROSSART Il 

Les fouilles nenéys à 11 DROSSJ\.RT, dans la forêt de 1 1 

He:1'.-'togenwald, à q_uelques dizaines de mètres de_ la Via i11ansuer:isca, ont 

mis à jour une construction de plan rectangulaire, précédée d'une cour 

empierrée; une seconde aire empierrée fut également repérée un peu en 

contrebas du premier ensemble. Les vestiges ont livré de nombreuses tuiles 

et quelques fragments de verre assez peu significatifs au point de vue 

chronologique. 

(Extrait d 111 Archéologi"- 11 , 

M.H. CORBIAU. 

1978-2, p. 104). 
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A PROPOS DES METALLURGISTES SPADDIS. 
*************************~************** 

Monsieur P. DEN D•• VEN vient de consacrer un livre tr ~s in té ress~nt aux 

fo~ges de Spa (La Métallurgie au pays de Franchimont. Les Forges de 

Spa. Editions Chauveheid. Stavelot). 

Dan s le pays de Franchimont, l'industrie sidé rurgique ~emonte à une très 

haute antiquité. Bon nombre d'habitants du marquisat étaient devenus des 

experts dans la fabrication du fer, fabrication qui, par des méthodes 

empiriques, obtenait d~~- r és ultats appréciables, bien qué sans comparaison 

avec la production des usines au 19e et surtout au 2De siècles • 
... ·_: . .: .. : :: :· · . : : . . . :_: :., , ·-; ':-·.:·•: __ 

C'est pourquoi des mé tallu.~g·istes du· pays de Franchimont èt Spa furent oc­

cup és dans des forges situé es non seulement dan s le bassin de l'amblève et 

de l'Ourthe, sp é cialement la r é gion de Durbuy, ainsi que dans··le ·bass±n 

du Hoyaux, mais aussi en Allemagne et même en Suède~ 

·rr1r·. DE f,J ••- •VEN, citant J. YERN/:\UX (La môtallurqie li é qeoise et son expan­

sion au XVIIi s.) ~6n ne uné liste d'ouvriers originaires de Spa et Sart 

qui fureht embauch~s au f ourneau d ' Aremberg dans l 1 Eifel~ mais malheureu­

sement sans donner la date de leur engagement. 

Nous avons· trouv é dans un r eg istre de la Cour de Sp a au x Archives de 

l'Eta t à Liège (reg . n° 81) un c ertificat de preud 1 homie, é quivalent 

à l'actuel certificat de bonne vie et moeurs, dé livré le 2 8 février 1584 

à un nomrné Poncelet, fils de feu Jônan Ponchin de Spa 1ibon laboureur de 

son trafficq et me s tier de forges. 11 

Ce certificat nou s apprend que, ve rs 1590, il s 1 ès t expatrié avec sa 

famille pour al ler r é sider, et sans doute travailler à Schennaue. 

Cette petite localité a~pelé e aujourd'h ui Schônau se trouve dan s 

ii~htg~birge, au nord d'Aremb ~rg e t de Blanke nheim et a~ s u~ de ma~ster-
. . . 

eifel. L~ raison de cet exil volontaire est, dit le document, les domma-

ge~ s~bis par la f au~e de~ gens de. guetre. 

Voici l e texte de c e document qui s e trouve à la première pa ge du regis­

tre 81 • : 

./ . 
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11 Sp a n ° BI - f • I ( 15 8_4 ) 

A tous ceul x qui cest presente no s tre le~tn e de c ertifications 
yerront et orront, s alut en _Die u et Cognis s ance de v6rité . Scavoir 
faisons que par devant nous la Court et Ju s tice de Spau scitué à 
marquiiat rle Franchim~nt ~ui ~st pays de . Liège et terre de saincte 
Empire, certifions que par devant. nous est personne~lement consti~ 
tu• Poncelet fil de Feu Johan Ponchin de Spau, demou·rant présente­
ment -~ Schennaue, pais d'Allemagne soub le conduict et gouvernement 
de Sr. Palatin, remonstrant comme depuis environ le terme de quelc­
que quattre à chincq ans pass é , à rais on des dégastes et interrestz 
à luy faict .audit Spau par des gens de guerres il, ·avecq sa, femmes 
et enffans il avaient esto constraingt abandonner nostre dit villai­
ge et lieu de son nacense (= naissance) et eulx transporter en lieu 
susdit pour ill ect demourer et cercier bone fortune, et affin de 
dcinner à cognoistre à s es incognus comment le tenons et réputons, 
nous ~t requis parmy nous droict competent avoir de nous lettre 
de certiffication autenticquement signé e et scell é e de son proid­
hommye, par entaiges, hantiez es e t ·conJersation pour s'en servir où 
qu'il apartiendrat astre util et nocessaire, à laquele requeste 
condescendans, vuilhant luy et tous aultres administrer, justice, 
certi f fions e t att Gstons pa r ceste ce dit Pon celet présent remons­
trant estre naie de nostre villaige et iceluy e_stre fi_l de susdit 
Johan Po~chin et de Gennon son fuee espeuse, d'honnést parentaige, 
procrt é de bons père et mère ensembles le temps pendant qu'il, ledit 
r e mans t ran t .at demouré et habités s oub nos t re dite ha_l t eur, avoir 
esté de bonne et honneste Mantieze, conv ersatipn et proidhomye, 
portant bonne faulme ét renommée, bons laboureur de son trafficg 
et mes tier des forqes, brieff de nostre mémoire ne s chavons en 
luy ledit Poncelet sa feme et enffans aulcune vice digne de . ré­
préhension qui saroit causer eulx avoir ex patrier hor s de nostre 
dite halteur et juridictions, parquoy supplions à tous seigneurs, 
mayeurs, officiers, justiciers et aultres leurs subjects de quelc­
que estat et qualité qu'ils soyent, et signament à honnorable 
Seigneur le conte palatin et autres ausquelz cest pa rvien drat 
ledit iemonstrant et domiciel pour t e lle que dit est tenir et rép~ 
ter, les lassEint librement passer, . .rapasser, hanter, demourer, 
trafficquer et labourer · ens et parrny l eurs pays, seigneuries et 
juridiction s ains les Faire ny suffrir estre .f a ict empeschemens ny 
distourbiers. à contrair~ voie en t out equict é s et raisons, corne 
vouldrons f~ire à . touz aultres en cas se mblables quant requis en 
serons. Et affin que ce soit choese .digne de crédit av~ns à icelle 
faict applicquer les seelz de Henroset et Johan Symon, nous confrè­
re eschevins . dudit Sp6u ichi pour nous tou s impresser 2 desquelz 
uzons en~embles en cas semblables, l'an XVe octante quattre , de 
mois de f é vrier le dernir jour." 

Les gens de guerre qui avaient ét é la cau s e du départ de ce Poncelet 

sont des Espagnols qui s vaient u té cantonné s à Spa et dans les villages 

voisins en mars 15 80. 
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C'~st ce quo n6us apprend un autr e texte d'archive qui se trouve dans le 

registre 80 (folio 202). 

En voici le texte reprenant les plaintes des_ habitants de ' Spa et des 

villages de Creppe et Winanplanche, qui ont dù support~r .les frais de 

séjour et d'hébergement des soldats espagnols, de leurs serviteurs ainsi 
.. . 

que de leurs femmes, sans parler de la nourriture des chevaux. 

11· Le 9e jour de mars 1580, par devant nous la Justice de Spau, sompa--' 
rurent la plus grande partie de s surcé ans dudit Spau, soy déplain-
dant de l'excessyve et domaigable oppression des gens de. ghuerres 
si loing tœps sustenûz, disans qu'il n 1 est possible à eul a de le 
povoir plus endurer ... jurant qu'ilz sont dé libéré de s'adventurer 
leur vie pour les dechasser, ou abandonner leurs maisons plus tost 
que do pl~s endurer, et aultres piopos trop loing . à réciter, n'ant­
moi~s nous ont requis d'envoyer quelques hommes envers monseigneur 
le Cardinal nostre Prince, affin supplier à sa Grace Rme et Illme 
notre Protecteur que par sa bénigne cl é ~ence et bonté plaist y 
pourveoir de quel que remède et solagement desdits paü0res surcéans, 
pour ce faire avons député Remacle Breder nostre Mayeur et aultres 
surcéans pour remonstrer à sadi te Altesse la vérité de ce que dit 
est et ce qu' à râison appartiendra plus amplement par eulx à remons­
trer, quoy faisant sadit Grace fera oeuvre méritoire et obligera 
susdits surcéans prier le bon Dieu pour sa bonne vie et la recognois­
tre honestement de tel_ bienfaict,. ,Il 

Un autre texte d'archive, daté du m~me jour, c'est-à-dire du 9 mars 158 •, 
nous donne quelques détails sur ces logements de troupes~ 

Il déclare que ':! 

~les gens de ghuerres espagnoulles, de la part de Sa Majesté Catoli­
que ont ét é foréz (fourrés) allogié s et bill e tés (c'est-è-dire 
répartis chez les habitants) par Justice à lieu de Spau - Creppe, 
Winanplanche et~lleurs, de sort que après certain tèmps iceulx 
s 1 estoient partis desdits lieux aùecq condition de bien tost à y 
rethorner, laissant nci antmoins derièr plussieurs sdldatz; serviteursi 
femmes et chevalx jusque à nombre de cent et tincquante et plus, 
avec le~ hardres do deux compa~nios, losquelz par otdonnance desdits 
capittaimes s'estoient r éassembl é s et foréz audit Spau tant seule­
ment, en deschargeant par ce Cieppe, Winanplanche ot autre par condi­
tion iceulx debvoir contribuer à l'entretenance d'iceulx audit Spau." 

Ces documents donnent des détails sur la vie troublée des habitants de 

Spa au XVIe siècle et sont aussi un exemple de 1:influenco que des cir­

constances ext é rieures peuvent avoir sur les déplacements des familles 

et des personnes. 
L~ rMRQUET. 
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RIG. DESONAY, mister O •. Key. 

mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm~mmm~mmm 

Fiqure Spadoise 

Raymond DESON AY. Il est n6 à Spa le 8 janvier 

Original et bien particulier, voltigeant de fl eur en fleur, changeant donc 

et instable. Il aime la Liberto et est peu soucieux du "qu'en dira-t-on". 

Boulanger-pâtissier de son mé tier (mais peu fait pour é touffer dans un 

fournil), il quitte la maison pat ernelle en pleine guerre 1914-1918; il 

a à peine 16 ans. Il veut "vivre comme un lion 11 disait-il •.• 

mais il doit subvenir à ses besoins •.• et c'est la guerre ! Il fera du 

cirage, tiendra la librairie BRUCH (voir carte postale n° 1) tout en 

commençant à faire dfficaricatures ••• car il est doua le bougre ! Enfin, 

il se débrouille tant bien que mal. On l'estime beaucoup à Spa et ses 

petits démélos avec la police et le bourgmestre (Baron Jas. de CRAWHEZ) 

amusent follement les Spadois~ Il aime aus s i la nage et on construira 

pour lui une girafe de 16 mètres, la hauteur du lac de Warfaaz : il com­

mencera ses "exploits" de plongeur et de nageur. En hiver, il va jusqu'à 

casser 1 ~ glace pour pouvoir prendre s on bain quotidien. 

Après la première guerr e mondiale, sa carrière de caricaturiste se dove­

loppe rapidement. Ses instincts de libertu et son amour de la "bougeotte", 

sont pleinemant satisfaits : il va de con@rès en congrès, de compétitions 

sportives en compé titions sportives; il "croque" les vedettes, les sa­

vants, les organisateurs; il est culèbre en Belgique et même à l' é tranger. 

Il collabore au journal "NANESSE"; il devient oditeur d'albums cle cari­

catures. Sa carrière sportive grandira rapideme nt aussi : il plongera 

du haut du Pont de Fragn6 e à Liège et accomplira d'autres exploits. 

La guerre de 1940-1945 s urvient ! Il n'est pas mobilisu. Les vache s mai­

gres? Qu'à c e la ne tienne : il se d6brouille tr è s bien en olevant des 

moutons, des chèvres, des lapins, des oies aussi ... pour les peau x et 

les viandes •.• Il cultive son jar din. Il plongera et nagera encore et 

toujours. 
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I l a t e nu l e b a s s i ri de' na ta t i o n de S p a , l a 11
• p i s c i n e f l eu r i e " au q u e l i l 

donnera une activit6 jamais connue jusqu'alors. Victime de la politique 

locale, il devra abandonner la géirance de ce bassin. 

Après la tourmente, son talen~ va pouvoir s'exercer pleinement : les ~mo-

ricains et militaires divers "passeront" par son crayon, Il r,evient aus-

si photographe-reporter; il prend des milliers J e clichéis lors des déifi-

16s milita±rBs et ~utres, au cours des ruunions sportives, dans les rues, 

.. if:lari's lGs assembl · es diverses; il avait ouvert un studio Auenue Reine 

Astrid à Spa. 

Puis 0inf fa fin -de sa carrière à Spa. Des circonstances impr j Visibles 

l'obligent -à 2s•exiler ! ••. Il part pour l'Italie ~t s~installe à Rome. Nous 

sommes en 1946. 

On parlera beraucoup do lui là-t:ias, à cause de ses plongeons dans le Tibre 

chaque ann6e (le jour de son anniversaire) et dB sa biève carrière d'acteur 

de cinoma, Les cam6ras ·diffusent son image dEins le monde entier; les jour-

naux relatent ses -exploits. Pour gagner sa vie, il fait dès dessins de 

mode et autres, des gravures, il p~ch e ~es moules qu'il arrange et vend 

dani les r~staurants; il fait connaître ~ux Romains les délices de la 

p~tisserie belge qu'il fabrique avec maîtrise. 

A l'heure actuelle,il porte oncore all ugrGment ses 4 x 20 ans ! Il a 

laisstS pousser sa barbe qui dé valle sur sa poitrine. Il est rest6 opti­

miste 'malgr6 ses tevers multiples, original cbmme jadis, surtout dans sa 

tenue. Eternelle "pierre qui roule", il n'a rien amasséi d'autre que deS: 

· souvenirs 1 des papiers, dos photos et quelques milliers de caricatures! .•• 

U~e 6ertain~ c61 0brit é aussi, ainsi que des m6daillei comme, par exemple 

la mé daille d'or de la . Symp a thie de Rome, cella du "Bene 01erito", cette 

"dernière le rend très fier car cette distinction n•~st accordée que rare­

meflt et pour des fài ts exceptionnels. En 1960, · 1a mudaille de chaque 

pays lui est ducernue, suite à son dofi à l'olympiade de la travers6e 

~e Rome à la nage, pieds et poings liés e t de surplui, le corps enfilé 

dans un sac Fermo par une solide corde; aucun adversaire ne s'otant pru­

senté, il r6solu d6 tenter de battre : son propre iecbrd; ce qu'il fit 

d'ailleurs en attei;nant la dist~n6e de 16 km.; i~utile ci ~ ci ire qu'il fOt 

applaudi et ovationna par les milliers de sp actateurs romains et 6trangers 



Librairie centrale, Spa, rue Albin Body, 8 - Propriétaire R. de SONA Y 
(ancienne librairie BRUCH) 
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qui otaient au spectacle~ 

:3 eptembre 1979 

Marcel GYSBRECHTS - Sp~. 
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POUR LES JEUNES .•• futurs membres actifs, 

un CONCOURS intéressant 

. ' . ' . . . ' ...................................... : ........ -. -~ . ~ .... ' 

I l es t éi v i de n t q u e l ' o n s I i n t 6 r es s e · 'r a r e m ~ h t ' è 1 1 H i s t o .i r e e t à l ' A r c h 6 o •-

1 o g i e dans la péiriode de sa jeunesse, parce que, confronté à un présent 

souvent hostile, on regarde davantage vers un avenir, d 1 ailleurs inquié­

tant, qui mobilise toute son éinergie. 

mais les leçons du passa sont souvent des maitres précieux pour qui veut 

affronter le lendemain et on voit, un peu partout, chez nous comme à 

l'étranger, de nombreux jeunes gens, garçons et filles, participer acti­

vement qui à des fouilles, qui, en petites collectivités locales 1 s'atta­

cher à faire revivre l'esprit ancestral de leur village, de leur quartier ••• 

Près de nous, n'avons-nous pas deux exemples significatifs avec, d'une 

part la dynamique équipe qui fouille et restaure le Chjteau de Franchi­

mont et, d'autre part, cette jeunesse de Sart qui participe avec enthou­

siasme à ces festivitos qu 1 ils ont d'ailleurs baptisées : "Nous reprenons 

racine". 

Notre ASBL groupe actuellement près de 700 membres; ce succès, en quel­

ques années, signifie que de plus en plus,de gens s'intéressent au passa 

de notre rég~~n~ -mai~ ib~~ni"ié~iiii~s, notre groupement compte peu de 

j eunes, même si beaucoup de nos membres ont tenu à souscrire un engage­

ment familial. Il est temps de penser à l'avenir pour que vive et pros­

père notre association. 

En 1980, avec le millonaire de la Principautu de Liège, notre région se 

souviendra que cet anniversaire est aussi celui du marquisat de Franchi­

mont dont Spa fut, pendant des siècles, l'un des centres les plus impor­

tants., 
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Nous avons déjà annoncé qu'à l'occasion de cette commémoration, notre 

ASBL et notre muséè de la Ville d'Eau participeront aux diverses manifes­

tations qui le célèbreront, en tout premier lieu en centrant sur ce thème 

l 'Exposition de l '6té 1980. r~ous avons déjà la grande joie. de compter, 

pour cette réalisation, sur le concour~ dévoué et compétent de plusieurs 

amis theutois; il faut en effet se souvenir que le Marquisat~ ce. fut THEUX 

bien avant q~e Spa et même verviers ne se développent. 

Voilà donc une occasion que n~us voudrions saisir pour un appel aux jeunes 

gens .de notre contrée .(au sens large) pour qu'ils participent nombreu~ à 

un concours que notre ASBL organisera pour eux en cette ann~e 1980 l 

Si le règlement de ce concours doit encore être mis au point, notemme~t 

la composition du jury, quelques 616monts essentiels P,ouvent déjà fitre 

admis • 

Le concours sera ouvert à tous ceux qui, au 1er janvier 1980a seront 

~gés de 15 à 30 ans. 

Il comprendra la rédaction d'un texte de± 10 pages sur un thème chrrisi 

librement, pour autant qu I il s I attache à analyser, . dLJc_rire, raconter, (:)te •• 

un sujit dciht le centre d'intérêt se iitue da~s notre ~égion (notion~ ~é~ 

tons-le, prise dans un sens large). Nous ne fixons pas l'objet de cetJe 

6tüde • peiso'n.nelle parce qu •, à cet age, les jeunes on ,t souvent d6 jà une 

orientation' ( littôrai:èe, commerciale 9 scientifique, etc ..• ) et que le 

fixer serait brimer certains que le thème imposé n'intéresserait pas~ 

A titre d'information, et pour guider le choix des candidats seulement, 

nous citerons, dans le désordre, quelques ~ujets qui nous viennent à 

l'esprit : 

. les sports (ou l'un d 1 ont'r'eux); 
la musique et les musiciens; 
le Th ùiHre; 

, L'élection des Reines de Beauté à Spa; 
la Vie et P .rsonnalité cÎ'un bourgmestre ou Echevin; 

• les Batailles de F1eurs; 
• le marquisat, terre d'accueil et havre de paix 7; 
• Spa, de 1815 à 1830; 
• l'Evolution de l'Habitation; 

Folklore, imagerie de l'Histoire 
• Us et coutumes d'un Hameau, d'un lieu-dit; 



• Etude statistique d'un ~ctivit6 locale; 
la C~lt~re (~an~ les d~~x seri~); 

., le .. Lostume; 
Armes et Uniform es; 
V{e ille s deme ures, ~iches ou p~ùvres; 
Politique forestière; etc •.• etc .. ~ 

· •. tant dJautres sujets int• r Gssant 
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Un autre point acquis est que le(s) travail(vaux) primé(s) sera (seront) 

r ~co~~e ns0(s), d 'une p~rt e n es~è ces et d 'autr e part par la diffusion du 

(des) texte(s) dan~ notre Bulletin; voire dans la Pres se . Le premier prix 

se±a de I0.000 francs. 
Il va de soi que chaque exposé sera utilement illustr8 de photos, dessins~ 

-· cartes · et ·doèuments e t que l e can C.: idats se ra tenu c!e ci ter, sans oq uivo­

q~e, sès sciùrd~~. Notre ASBL, l e Fonds A. BÔbY et la Biblidihèque Co~mu­

nale appo rteron t certainement leur aide obj ect ive à la r éalisatiàn de 

ces travaux. 

Il apparait raisonnable de compter que ces t ravau x.dev raient nous parve­

nir dès que possible et au plus tard pour ie 1er octobre 1980~ 

Le règlement dQf ini tif sera publié dans _ not_re
1 

Bulletin et dans la Presse 

locale, mais nous invitons les candidats à se fa ire connaitre et à s'inscri­

re sans t a rder par lettre adressée à notre Pr é sident, le Dr. HENRARD, au 

musée de la Ville d 1 Eau, 77, Avenue Rein~ Astri d , 4880 - SPA. 

. . . 

Si cette exporience rencontrait le succès que nous espôrons, 1980 serait 

la première ann ée de ce concours, mais pas la dernière. 
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UN PROJET RE mIS ···~ MAIS Pr s ABANDONNE 
~==========================:=============== 

NOTRE VISITE A HEERLEN (Limbourg holl · ndais) ET A SES THERMES. 
--------------------------------- -------------- -------------= 

Comme nous _l'annoncions dans - notre bulletin de septembre, il nous avait 

paru intoressant de convier nos membres à cette "promenade" à HEERLEN. 

Les fouilles (r6centes) y effectudes, c'est, e n effet de 1'a~ch6cilogie, 

et le fait qu'elles aient mis à jour des Thermes ne peuvont Laisser indif­

f6ients dos amis de notre station thermale et de ses sourues. 

Bien sôr, même si Hee rlen n'est pas tr è s é loigné e de cl\ez riou~, son histoi­

re n' int6resse pas cl irectem ent notre rogion. Remarquons t outefois que 

le Limbourg hollandais, c'est l'ancien Duché rle Li~bourg, doni la capita­

le. 6tait Limbourg (Dollain) à quelque 20 kffl. de Spa~ Souvenons-nous enfin 

que, parmi de nombrGuses hypothèses,· lès fouilles de la"Via Mansuerisc·a" 

ont amené des archuolog~es et hisioriGn; à estimer que cette voie romaine 

~était, directemGnt ou indirectement, reliée aux grandes voies de communi­

cation de la Gaule romaine entre Ai x-la-ChapGlle et Trêves; à cette opaque, 

Heerlen (Coriovallum) r:Jtait au croisement des deux "grandès route~: - Bou­

logne-sur-Mer, Cologne, par Tongres et Xanten-Tr@ves par Aix-la-Chapelle, 

Pour des raisons . inclopendante ~ cle notre bonne volontES, il est apparu que 

organiier cètte visite fin septembre 79 était plus que difficile. Un 

minimum de préparation es t nécessaire et _il nous paraît surtout essen­

tiel d'avoir une idée, m~;e approximative, du nombre de nos membres 

que ~otte visite intoresse, Parmi eux, certains ne disposeront peut­

~tre pas d'une voiture et dè~ lors, suivant leur nombre, il sera possi­

bl e , soit de los caser dans les voitures non rempli es , soit de prévoir 

~n car (minimum 25 pl~ces). 

Avant de prendre toute ducision en la mati è re, nous ne pouvons donc qu'in~ 

vite~ nbs membres à ndus ~nformer de l eurs int entions. Afin de centra­

liser cGs uchos, nous vous pri~ns c:e vous adresser à notre Trosorier 

imr.,, R,;f;lanheims,s hvenue Luopold II, 9, 4BBO~SPA. fol.: 087.77.13.06. 

A votre intention et avec le concours de Mr. Van, Ranst ,il s I est rendu 
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le 22 septembre è Heerlen p9ur poser les premiers jalons de ce projet. 

Sa visite dos lieux a confirmé l'int6r@t de cette e~cursion. 

Afin de vous donner une idé b (fort incomplète) do l'objet de cett • visite, 

nous vous donnons, ci-apr è s un extrait du petit dépliant publ i é par le 

mus ,Je de s Th ermes; il a pour but de nous "mettre en appétit" . 

11 c•Rr •VALLum 

Coriovallum, tel était l e nom de Heerlen è l'époque romaine, e été 
fondée le long de l a voie qui reliait Boulogne-sur-me r è Cologne. 
Plus tard, l'amé nagem ent de la route de Xanten è Tr~ves par H• erlen 
et Aix-la-Chap elle fit . de l' endro it um e int e rsection de deux voies 
importantes. Militaires, voyageurs et marchands de passage pouvaient 
se rencontier aux th e rmes pour un bain, l'exe rcice des sports et des 
jeux ou une conversation. 

Cette situatiori, au carrefour de routas 6tait exti&m~ment favorable 
au commerce dans ces régions . Au march é de Coriovallum se vendaient 
les proc!uits du pays, tels que les céramiques des ateliers de potiers 
locau x, l e s produits agricol~s des villae ' (fGrmes) clo la campagne, 
mais ogalement des marchandises im portoes comme l a terra sigil lata 
(poterie de luxe) et de la verrerie, 

Cori ovall um = "Gar nison" 

L1 Hoerlen romaine est en premier lieu un é tablissement civil, Le mct 
Coriovallum signifiEJ toutefois "garnison", co qui est un indice d'ac­
tivités militaires dans c os r ~gions. Il n'y a pas ou, en effet, qŒ 
~es temps de ~a lme et de prospé rité po ur les habitants de Coriovallum 
et s es environs. C'ost ainsi, par exemple, qu'au 3ème siècle des 
tribus germ~ines 1 1 8nvahiront et pillèrent la campagne et ses villas, 
Coriovallum Fut ensuite.fortiFi6e, de m~mo guo d'autres colonies 
Fon d6e s l o long de la v6ie Boulogne-Cologne. Quelqu es fossés de 
d6fonses ont 6t6 r~t~ou~és aux c6t6s n~rd et s0~ dos th ermEJs, Outre 
ces fossés en V, des Grmes et des pièces d'Gquipeme nt révèlent elles 
aussi la prosenco de militaires. 

Après leur Fortification, les colonies_rctrouvèrent provisoirement 
l e ur tranquilito . Les villas de la campagne ne furent cependant pas 
reconstruites. 

Des tribus pillardes purent occuper nos r ég ions lorsqu'on 402 les 
troupes romaines furent rappelées en Italie qui se trouvait alors 
monac6e par les grandes migrations. Et la p6riode d 'histoire 
rqmaine .vécue.par ~earlen durant quatre siècles fut définitive~ent 
close,, 



• • • 
9 

10 

9 

• • • • 

r···-••-. 
1 ------. 1 1 1 
1 1 1 1 

• 

7 

,, ·.; 
• • 

3 

5 

• 

HEERLEN (NLJ - Plan des Thermes. 

• • 
• 

2 1 

• 
• 



-183-

Les Thermes 

Les thermes formaient à l 1 6poque un contre do détente et de plaisir 
pour tous les environs, et remplissaient une fonction sociale impo~ 
tante comme lieu de rencontre. 

L'6tablissement de ba ins se dressait sur un terrain en pente entre 
deux ruisseaux, si bien q~e l'alimentation en eau ne posait guère 
de problèmes. L1 eau était amenée à partir du ruisseau sup Grieur, 
le Caumerbeek, tandis qu'on laissait s 1 6couler les eaux souillées 
par l'ucouloment 8 vers le ruisseau en contrebas, le Geleenboek. 
On p6nétrait dans le b~timent par un porti •1ue l (porticus), après 
quoi on se déshabillait dans la pièce 2 (apociyterium = vestiaire). 
Le sol de cette pièce est constitué de petites briques dispos6es 
selon un motif de chevrons~ Le visiteur se dirigeait ensuite vers 
l'étuve circul2ire 4 (sudatorium) pour un bain d'air chaud 50-55°C. 
Puis suivait un séjour dans la salle chaude 10 (caldarium) où se 
trouvait un bassin et vraisemblabl e ment aussi des baignoires. 
Refroidissement, repos et massages avaient lieu dans la salle tiède 
7 (tepidarium). Le refroidisseme nt complet du corps s' e ffectuait 
dans la salle froide 5 (frigidarium), qui comportait de chaque 
côté un bassin 6, où l 1 on pouvait se plonger. 

A l'origine, les petites colonnes de carrsaux empilées dans les 
salles 4, 7 et 10 supportaient le sol et faisaiont parties du syst~ 
me de chauffage central (hypocaustum), selon lequel on faisait circu­
ler sous ce sol de l'air chaud provenant de la salle de chauffe 11 
(praefurnium). Celle-ci apparemment ayant mal fonctionné, on a plus 
tard démoli une avancée de la salle chaude 10 pour y installer une 
nouvelle chaufferie. L'utuve sèche 4 reçut sa propre chaufferie 
pour pouvoir atteindre la haute temporature requise pour le bain 
d 1air chaud. 

Le reste des salles du complexe des thermes r~vèle qu'il ne s'agis­
sait pas seulement d 1 un établissement de bains. De part et d 1 autre 
des salles principales s'étendait un terrain de sport 9 où l'on potJ­
vait faire de la gymnastique, jouer au ballon, etc. Il comporte 
également un bassin de natation 3 (natatio). Les petites pièces 12 
enfin, sur le devant du batiment, ont vraisemblablement s6rvi de 
boutiques, et peut-être même abrité aussi un petit restaurant. 

Plan des Thermes - voir ci-joint. 
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